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Vous lirez dans ce numéro : 


AKIM, roi de la jungle 


CAPITAINE MOKO 
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Re 
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UN LouRD SILENCE PESAIT SUR LA JUNGLE 
ÉCRASÉE DE CHALELR ORAGEUSE... LE TON- 
NERRE GRONDAIT SOURDEMENT ET HOMMES ET 

BÊTES, CÉDANT À LA TORPEUR DE CE TORRI- 

\ DE APRÈS-MIDI D'ÉTÉ, DORMAIENT À L'OM- 


x 
SA LL B£RE DES PAILLOTTES ET DES SOUS -BO/S... 
k / L'HOMME QUI, EN DÉPIT DU SOLEIL 
BRÈLANT, AVANÇ AIT À GRANDES ENJAM- 
BÉES, SENTA/IT SON CORPS FONDRE EN EAU... 


IL VA FALLOIR QUE JE M'ARRÊTE ET 
QUE JE DORME UN PEU Æ L'OMBRE: 
JE N'EN PUIS PLUS... DE TOUTE 
FAÇON, 3E NE POURRAIS ATTEINDRE 
LE VILLAGE AVANT DEMAIN... JE 
MARCHERAI À LA 
. FRAÎCHEUR. DE 


TROIS ANS DÉJÀ QUE J'AI 
QUITTÉ MON VILLAGE | 
JE PENSE À LA JOIE 
DE MA MÈRE LORS- 
QU'ELLE ME VERRA !! 


VOILA UN ARBRE QUI FERA MON 
AFFAIRE | JE VAIS GRIMPER ET 
M'INSTALLER LA-HAUT DANS L'ÉPAIS 

TS FEUILLAGE... DORMIR ! DORMIR! 

QUE ÇA VA ÊTRE BON ! 


MAIS SOLIDAIN, TOUS SES SENS EN 
ALERTE, L'HOMME S'ARRÉTA... | ISORTANT DE LEUR CACHETTE , UNE 
OLDE, ARMEE JUSQU'AUX DENTS, 


QU'A-Æ 
ENTENDOU ?, 


ARRÊTEZ ! JE M'APPELLE NoTae! 
2E SUIS LE FILS DE LA REINE MITUN A! 


MA TRIBU À TOUJOURS VEÉCU 

EN PAIX AVEC TOUTES LES ! 
AUTRES ! ARRÊTEZ AVANT 
QU'IL NE SOIT TROP TARD |! 


MAIS LORIS, LE CHEF DE LA 
HORDE HAUSSAIT LES ÉPQULES ET... 


CET HOMME EST 

LUN IMPOSTEUR! 
NE L'ÉCOUTEZ FAS, 
GUERRIERS ! EN AvaNT |} 


IMPOSSIBLE DE TENIR TÊTE À CES 
FOUS DÉCHAÎNÉS !... IL FAUT QUE 
JE TROUVE UN REFUGE ! 


ILS SONT SUR MES TALONS... 
Si JE M'ATTENDAIS À ÇA EN 
RENTRANT DANS MON PAYS 


NOTAR  COURAIT 
MAINTENANT DROIT 
DEVANT LUI, S'EN- 
FONÇANT DANS LA 
TUNGLE.….. D'ÉNORMES 
RACINES S'ENTRE - 
LAÇA/ENT A4 Sot 
FORMANT DES ANSES 
PAREILLES Æ DES 


CALANQUES ET 
SOUDA/IN ve 


EN AVANT |! CETTE JE Suis PERDU! IMPOSSIBLE DE 
FOIS, NOUS LE FAIRE ENTENDRE RAISON 4 


N'AG-TU PAS ‘ENTENDU ALLONS VOIR 
| | Ds coups DE FEU, /@ CE QU SE | 
Passe! vire |! 


DE LA CLAIRIÈRE QUI 
EST DERRIÈRE CE 


NOTAR, LE FILS DE LA REINE 
É MITUNA ! 


TAIS-TOI ÉTRANGER! TA LANGU 

PARTIENS NE VOUS PARDONNERA EST FOURCHUE COMME CELLE 

JAMAIS CET ACTE DE VIOLENCE | DE LA VIPÈRE ! C'EST NOTRE 
DE TON 


e 7 SJ 
IL FAUT FAIRE QUELQUE RE um. mais LE Maîree 


AN 
CHOSE, KAR'.. CET HOM Le pe sr 
H ME VA D'ÊTRE PRUDENTS!ET IL 


M'A CONFIÉ LE SOIN D'AS 


TRUEUSE IDoLE ! — 
Fy _ 


CLS AN 


A 4 
BIEN SUR, KAR! MAIS NOUS SOMMES] | J'EN SUIS SUR! ET POUR 
ICI CHEZ NOUS ' ET AVEC N0OS AMIS || TE RASSURER, JE YAIS F, 
DE LA JUNGLE À PROXIMITÉ LANCER LE CRI 


"M : 
ET MAINTENANT, FONÇONS DANS LE TAS, 

1 

UFF JIM | LE FILS ADOPTIF KAR 


s Il D7 £ 
haie &; EL AA] DONNEZ UNE LEÇON À ce 
AIG 


GRRR... PAS PE FLÈCHES ! 
il 


NOUS FAIRE PEUR! EN AYANT! 


LUTTANT PAS À PAS AVEC LORIS, T/M 

SE RAPPROCHLAIT DL) PRISONNIER ET 
BRUSQUEMENT, BANDANT SES MUSC. 

/L EN FINIT AVEC SON ADVERSA/LE + - : 


GRRR..ET VOUS AUSSI! EN VOILA DES 
SA RAP MANIÈRES! re 


ET TANDIS POUSSONT SES PLUS TERRIF/ANTS 
Me pe KAR AGO FES A JEUNE - HOMME 7? JE 

S GRANDS BRAS COMME @ #: o vous Dos LA VIE . 7 
ÆAROUR CHASSER UNE NUËE DE | = (S. 

OUCHES, = CE d > 


r \g «\ 
À 


LR 
à) 


Oui! MAIS JE VOUS EN PRIE, GRIMPEZ 

DANS CET ARBRE EN VITESSE! LES 

AKANIS NE VONT PAS TARDER À RE: } 
i 

VENIR Æ LA CHARGE JEN CAS, 2E 


RooMEeATTRAI À vos 
CÔTÉS, JIM!' , 


| ù 
GRR... ILS SE SONT ENFUIS MAIS..CE GORILLE IL Me PARLE EN 
COMME DES GAZELLES DE- SEMBLE VOUS PAR) EFFET, NOTAR: JE 


VANT UN LION, : 
PETIT MAÎTRE ! 


. VITE, PETIT MAÎTRE, 
GRIMPONS DANS CET ARBRE! J'AI 
CRU COMPRENDRE QU'ILS ALLAIENT 


==10 = 


M'AIDER ? J'AI 
PASSÉ TOUTE MON 
ENFANCE À GRIMPER 


OÙ SE TROUVENT LES TERRITOI 
RES DE MES ANCÊTRES | 


74 
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mais LE PEUPLE NUKAS EXISTE 


GRRR.. 


.C'ÉTAIT PRÉVU ! VOICI LES AKA- 


C'EST LE PLUS ANCIEN ET DE BEAU]/ÎNIS QUI REVIENNENT, JIM ! ET CETTE 
COUP LE PLUS CIVILISÉ DE TOUS ÿ FOIS ILS SONT 
« 


ILS CHERCHENT À NOUS 


A ARRIVER, KAR; À 


ss $ 


ENCERCLER ! BIENTÔT LS 


DÉCOCHERONT LEURS TERRIBLES FLÈCHES : GRIMPONS 
PLUS HAUT! LA- HAUT, LE FEUILLAGE EÉPAIS NOUS 


JUSQU'AUX 
DENTS , LES 
AKANIS SE 

LÉPLOYAIENT) 
EN ÉVENTAIL 
AUTOUR 

DE L'ARBRE. 


À PEINE J/M, NOTAR ET KAR AVAIENT-LS 
GAGNÉ L'ÉNORME ET ÉPAISSE COUPOLE DE 
L'ARBRÆE QUE LORIS DONNAIT LE S/&NAL 


= A1. — 


te W 


| y 
\ CE 
At FPS 


LES FLÈCHES PARTIRENT EN SIF- 


. FLANT ET VINRENT SE FICHER 


DANS LE TRONC DE L'ARBRE EN 
HAUT DUQUEL LES ASSIÈGÉS 
S'ÉTAIENT RETRANCHÉS . 


CE FUT 
ALORS QU'UN 
BRUIT SOURD 
S'ÉLEVA...ON 
EUT DIT QUE 
LA TERRE 

ÉTAIT SOUMI- 


BBBauui... BBuUl. 
EN AVANT :! 


SE AUX 
coups D'UN 
ÉNORME 
MARTEAU - 
PILON ee 


/ 

C'EST MOI QUI LES Al APPELÉS ; NO- 

| ITAR!ILS M'OBÉISSENT COMME ILS 
OBÉISSENT À AkIM! ÇA N'EST PAS, 

f [POUR RIEN QU'AKIM EST SURNOMMÉ 

LE SERNEUR DE LA JUNGLE 


BeeRel) ( sauve qui 
PEUT ‘ 


PANIQUE 
PANS LES 
RANGS DES 


AKANIS » == 


= p 9 


NON MERCI, BAROI! JE N'EN AI QUE } 


FAIRE ! REPOSE-LE À TERRE ET 
QU'IL AILLE REJOINDRE LES SIENS... 


MERCI, BAROI!... VOTRE SEULE 


TOUS LES ENNE MIS 
ONT PRIS LA FUITE, Ÿ YUE VAUT UN BOMBARDEMENT 
OINS 


NoTAR Qui 
LOULAIT DES 
YEUX EFFA - 
LÉS, LES 
ÉLÉPHANTS 
FAISA/IENT 
CERCLE 
AUTOUR DE 
7 a 
LES ÉLÉPHANTS, AUSSI, PAR-|Ÿ TU PEUX RENTRER, BAROI : IE CROIS QUE 
LENT !.. C'EST FANTASTIQUE |! CETTE FOIS, L'ENNEMI EST RÉELLEMENT EN 
DÉROUTE ! NOUS N'AVONS PLUS RIEN À 


18 


/NOTAR, 3€ CROIS QU'IL EST PRÉFÉRABLE 
QUE KAR ET MOI YOUS ACCOMPAGNIONS ! 


JE NE 
DANS UN NOUVEAU TRAQUENARE , 


ADIEU ET BONNE CHANCE, 
NOTAR ! EN TOUT CAS, Si UN JOUR 
VOUS AVEZ BESOIN DE 


SERRANT 
s 
LA MAIN NOUS, SACHEZ QUE NOU 


es à fe | À VOTRE APPEL! AS 

S'EN FT 
SANS 

AJOUTER 

UN MOT... 


GRR... DE MA LONGUE VIE,JE N'AI 
JAMAIS ENTENDU PARLER DES NUKAS, TEUNE HOMME EST SYMPATHIQUE 
PETIT MAÎTRE ! " [ET À MON AS, IL DIT LA VÉRITÉ! 


Ÿ 


244" 


ce Qui LAISSERAIT SUPPOSER 


 fou..et LE PLUS ÉTRANGE EST QU'IL 
SEMBLE BIEN QUE LES AKANIS L'AT- 
TENDAIENT ET QU'IL LEUR À OI 
QUI IL ÉTAIT !.. 


QUE LES AKANIS CONNAISSENT 
PARFAITEMENT L'EXISTENCE 
DE CETTE MYSTÉRIEUSE TRIBU! 


av Y 


\] 
BON! RENTRONS AU BUNGALOW 
ET OUBLIONS CET INCIDENT, KAR! 


” AH! VOICI 31M U TU VOIS BIEN QUE TES CRAINTES 
QUI REVIENT ENFIN, } ÉTAIENT SANS FONDEMENT, 
RITA !.. IL EST SAIN ET 
SAUF ! > 


22 TE 


: 
UN G@GORILLE NOUS À DIT QUE TU AS BRAVO, MON PETIT })Dis, AKIM : TOI QUI 
LANCÉ L'APPEL AUX ÉLÉPHANTS, 

JIM! QUE S'EST-IL PASSÉ 1 : LA FORÊT, SAIS -TU 


Qui SONT LES 
LES AKANIS AVAIENT CApru-| À NUKAS 7? 
RÉ UN HOMME, AKIM! ET 


IL A REFUSÉ DE M'EN DIRE PLUS 
LONG... J'AI CRU COMPRENDRE qu'il 


TU OSES LE DEMANDER ? 
POURQUOI REFUSES-TU DE A4 VOUS FILEZ EN DOUCE ,21M 
ME PARLER 9! = ÿ /[ ET TOI, PROFITANT DE CE 


446 


GRR... MAIS ON ALLAIT TOUT SIMPLE - JE VAIS TE LE MONTRER., MOI, 
MENT FAIRE UN PETIT TOUR ! ET TU PARAIS Si MON VENTRE EST ROND COM- 
ME UN TAMBOUR! SUIS-MOI! JE 

TE PROVOQUE EN DUEL : D 


IMPERTINENT 
&GORILLE !! 


GRRR... J'AIMERAIS BIEN DORMIR UN 
PEU... JE SUIS FOURBU ... ré 


k SET 
GRRR... MA PATIENCE EST À BOUT! ET TU 


JE SUIS L'OFFENSÉE! DONC, 
J'AI LE CHOIX DES ARMES! |Î|VAS PRENDRE UNE DE CS RACLÉES!... NE 
LES voici! TE PLAIN: OULU, GUENON ! 


C'EST CE QUE NOUS VERRONS ! VOICI LE 
CONVENTIONS: CELUI QUI PERDRA LE 
PREMIER SON ARME SERA LE VAIN- 
u ! 


HA'HA'HA'EN ATTENDANT, A 
QUOI JOUES-TU , VIEUX GORI 
PELÉ? TU CHASSES LES MOU - 


LE/I MA PATTE!JEN VOIS 
TRENTE SIX CHANDELLES! 


oui 


GROS GORILLES HIP HIP HURRAH' J'AI GAGNÉ 
à TU AS LÂCHÉ LE 
n BATON !.. 


AUX MOUCHES ! J'AIME LES ORTEILS DES 


—.$$;.-- 


7 
TRAÎTRESSE ,TRICHEU-] | ATT/RÉS Par LES PLANTES DE KAR, AK/M ET JM 
SE:OOH!OUILLE!: QUE À | 4ee/va/EnT … 


V7 
PAT". 
JAI Mar ! ELLE ME LÉ Leg 


PAIERA' EN AT - 


cS 


[D 
267) 


LA VÉRITÉ, MAIS JE N'AI 
PAS VouLu TE VEXER 
DEVANT TOUT LE MONDE! 


LES EAUX !IL NE FAUDRAIT PAS NOUS 
LAISSER SURPRENDRE PAR UNE INON- 


30 


Ÿ POSE DES JALONS ! AINSI ,NOUS FOUR 
RONS TOUS LES JOURS VÉRIFIER RI- 
GOURÆUSEMENT Si LE NIVEAU D'EAU 
AUGMENTE OÙ DIMINUE 


v'accorD!! WA 
NS 


St PAR LES MUL 
TIPLES AFFLUENTS 
DEAINANT L'EAU 
Qui S'ÉTAIT DÉ- 
VERSÉE SUR LES 
MONTS, LOULAIT 
DES FLOTS TU- 
MULTUEUX ET 

BOLÆEUX , CHA R- 


4 Là 
IL SUFFIRAIT D'UNE NOUVELLE SÉRIE 


— 20 — 


Mars, JUSTE 
A CET INSTANT, 
YM SE RETOUENAIT 
AFIN DE SE MUNIR 
LE MORCEAUX 
DE BOIS Pour 
JALONNER LE 
FLEUVE ET... 


Æ SONNETTES ! OU PLUTOT SANS SON- 
NETTES ! CAR TU ÉTAIS SILENCIEUX 


22 À 2e 


EH BIEN | J'AI FAILLI 
ÊTRE SURPRIS !! 


PEINE JIM 
EN AYAIT- 


ADVERSAIRE 
QUE 


LR Le 
Pre 
LA 

LUTTE ÉTAIT 
INÉGALE ET 
EN QUELQUES 
SECONDES , JM 
ÉTAIT CEINTURE... 


EMPÊCHE-LE DE CRIER, SINON IL 
ENTRE APPELER SES MAUDITS 
Q. A = 


ATTACHONS-LE VITE, ET EMPOR- 
TONS-LE AVANT QU'AKIM NE 
SOIT AVERTI : 


Es 9 Die 


—=— 
Mais DU kauT D'UN 
ARBOUSIER OÙ ELLE 

SE GORGEAIT LES 

FRUITS DONT ELLE &RAFFO— 
LAIT, 2IG N'AVAIT 

RIEN PERDU DE LA 
SCÈNE ET, LA BOUCHE 
PLEINE, ELLE MAUGRÉD IT... 


QuiK! 3E FINIRAI MON FESTIN UNE AUTRE 
FOIS! IL FAUT IMMÉDIATEMENT QUE JE 
PRÉVIENNE LE MAÎTRE» 


OH!.. LE FLEUVE ! LA... 
LA RIVE S'EST EFFONDRÉE 


L'pne MILLE NOIX DE COCO! ON NE PEUT d 
JAMAIS ÊTRE EN PAIX ! 

VOILÀ MAINTENANT QUE 
JIM À ÉTÉ CAPTURÉ P 


Ke 


LÉSISNÉE, 216, DESCEN- 
DANT DE SON FERCHIOIR, 
S'APPRÊTAIT À PEGAGNER 
LE BUNGALOW LORS- 
QU'OUN Be£RU/IT LA F/IGEA 
SUR PLACE... 


DANS UN BRUIT DE CATARACTE, LES 
AUX, LIBÉRÉES PAR L'ÉBOULEMENT 
DÉIA DÉBORDAIENT LU LIT DU FLEUVE. 


98 


Qui ! L'INONDATION ! L'INONDATION ! 


. QUIK' SAUVE QUI PEUT!!! 
| Re : 4 CPR 
ES > $ 


ÊT QUELQUES 
SECONDES 
PLUS TARD, 
LES FLOTS 
TOMULTUEUX 
DÉFERLA/ENT 
A TRAVERS 


LA JUNGLE, 
SEMANT LA 
PANIQUE 

PARMI LES 
ANIMAUX 


DEJÀ AFFOLEES, LES BÊTES, AVERTIES L'INONDATION: FUYONS 
PAR LEUR INSTINCT, ŒURAIENT. EN VERS LES MONTS |! 


TOUS SENS..- 


PET DE SON LIT ET ENVAHIT LA 
BA EX FORÊT, MAÎTRE !! 


— 9% — 


IL N'EN À SANS DOUTE PAS EU LE 


VIENS, RITA ! IL NOUS FAUT AUSSI QUIT- 
TEMPS, RITA! IL À JUSTE PU ALER- 


TER LE BUNGALOW ! NOUS NE POUVONS 


RISQUER D'ÊTRE CERNÉS PAR LES TER LES ANIMAUX LES PLUS PROCHES 
EAUX ! PEUT- ÊTRE MÊME ENLEVÉS... 


L\ 3, 
TEEN 


DU DANGER ET IL À BIEN 
PENSER QUE NOUS }'—= 


ET 31M7 OÙ EST-IL? POURQUOI 
N'EST-IL PAS VENU DONNER 1 
L'ALARME ‘2. 


TANDIS QUE Quik | IMPOSSIBLE DE GUTTER MON 
TOUTES LES REFUGE ! COMMENT VAIS-JE FAIRE 
BÊTES POUR AVERTIR LE MAÎTRE DE CE 
ŒURAIENT 3 QUI EST ARRIVÉ À JIM 9 
VERS LES 

MONTS , 

ZIG, PER- 

CHEÉE SUR 

UN ARBRE, 

ETAIT PRI- 

SONNIÈRE 

DES EAUX... 


Quik ! St J'ARRIVE a € 
TRONC , JE SUIS SAUVÉE: VITE, COUPONS UNE 
ce er ” BRANCHE ! J'EN AURAI 
PENDONT, LE POUR RAMER !.…., 
ŒURANT SE FI 
MOINS FORT ET 
UN TRONC D'4R- 
BRE PASSA AVE 
UNE LENTELUR 
RELATINE À 
PROXIMITÉ LL 
REFUGE DE 2/6... 


QUIK... OUF ! ÇA y EST | CE TRONC | 
FAIT UNE PIROGUE TRÈS CNVENABLE., 


OuF! M'Y VOILÀ ! QUELLE viE! 
ET SIL MAÎTRE ÉTAIT RES- 


"4 

HUM...JE VAIS REMONTER CET AF- 
FLUENT LÂ-BAS, À DROITE, QUI VA 
VERS LES MONTS !..JE SUIS SURE 
QUE TOUT LE MONDE S'EST REFUGIÉ 
LA''ET PUIS, C'EST CELUI DONT LE 

ŒURANT EST LE MOINS DUR ! 

F « 


1% 
A Sacur, zie!.. si c'EsrT Vd MERCI « 


AKIM QUE TU CHERCHES , &ORILLE !. 
ILESTEN HAUT DE CETTE coL- 
AVAIT TORT Ê 4 ÿ 
D'ÊTRE  PES- 
SIMISTE 
COR. 


ÊT BONDISSANT COMME LUN PETT uk! ou, ME VOILÀ | NON SANS MAL! UNE 
ÆLFE , 2/6 ÉTAIT B/ENTOÔOT EN VE UENON MOINS FUTÉE QUE MOI SERAIT 
DE ENCORE SUR SON PERCHOIR EN TRAIN 
DE REGARDER L'EAU 

TOURBILLONNER 4 

MÉCHAM MENT Pl 

AUTOUR FE Y / MR 

e! 


ET J]M°?TU NE 
L'As PAS vu 7 


N) 
JIM Ÿ JE N'AI VU QUE Lui! Les] ENCORE LES AKANIS! DÉCIDÉMENT, ILS S'A- 
AKANIS L'ONT "STOURBI 1 | GTENT !.. ILS ONT SANS DOUTE CAPTURÉ JIM 
.…EUH..."ESTOURBI "!ILS SEÏ | POUR SE VENGER... N'OUBLIE PAS QU'HIER, IL 
LEUR À ARRACHÉ LEUR PROIE! N'EMPÊCHE 


| TOUT ŒLA EST pin me PE à 
RE? ET ILS L'ONT EMPORTÉ FALLOIR AVISER ..… 
OUS MES YEUX... ET J'AVAIS on 

ma £ 


L 
Æ 
Ca 

où \ 


LA BOUCHE PLEINE, JE NE 


Pour COMMENCER , IL FAUT DÉCOUVRIR AU LA MAÎTRESSE À RAISON! 
PLUS VITE OÙ ILS ONT PLANTÉ LEUR vise | || LES AkanIS SoNr Des No: 
MADES ET ILS SE DÉPLA - 
CENT SANS CESSE D'UN 
BOUT À L'AUTRE DE LA 


dé DE à JUNGLE ! 


HUM... CE NE SERA PAS 
UN PETIT TA Sen 


ee 


JE SAIS! DE PLUS,Ÿ ET Si NOUS 


L'AIDE DE 


EXCELLENTE IDÉE, RITA !.. VA SUR 
LES MONTS, KAR, ET TÂCHE DE LE 


L'INONDATION. DEMANDIONS _ 
COMPLIQUE ENCO TROUV L _ 
RE LES @xeSES ! MOL ? D'ACCORD, MAÎTRE ! 


\ 
AA 


DANS 24 HEURES AU PLUS TARDLES EAUX 
SE SERONT RETIRÉES.MAIS QUOIQU'IL EN 

SOIT, NOUS ATTENDRONS ICI TON RETOUR.KAR! 
VA VITE! N'OUBLIE PAS QUE LA VIE DE JIM y 


EST EN DANGER | 


TANDIS QUE k4R 
S'ÉLOIGNAIT VERS 
LES MONTS, JIM, 
ETROITEMENT 
ESCORTE, AVAN - 
ÇAIT POR D'É- 
TRONS DÉFILÉS 
LE LONG DE 
SENTIERS  ROCAIL- 
LEUX QU) GRIM- 
PAIENT DANS LES 
..  HAUTEURS... 


TR, 


GRR... PAR LES ESPRITS DE 
LA FORÊT! SI LES AKANIS 

OSENT LUI FAIRE DU MAL, 2E 
DÉTRUIRAI, À MOI SEUL , LEUR 
VILLAGE! , 


Ÿ Tu LE SaurAs 
QUAND TU SERAS 
ARRIVÉ / 


LE SENTIER S'ARRÉTAIT AU BORD D'UN 
[akraRReunI! 


= .…… 
ROFOND LRAVIN MAIS... IL 
IMPOSSIBLE DE POURSUIVRE 
PLUS LOIN …. 


NOUS AVONS UN PRISONNIER } LIN INSTANT! JE Vous 
ua ques FOUR LE GRAND KATOA! DONNE LE PAS- 
SECONDES 
AUS TARD, 

UN GUEREIER 
APPARAISSAIT 


NES, s ! | | 


LE SAUVAGE DISPARUT DERRIÈRE UN LRO- ||. ET LENTEMENT S'ABAISSA COMME LE 
CHER ET BIENTOT, DANS UN SINISTRE GRIN | PLUS PERFECTIONNE DES PONTS- LEVIS.« 


CEMENT DE CHAÎNES, UNE ROCHE PLATE 
SE DÉTAGHA DE LA PAROI... = 


— 29 — 


(AtLEzZ, avance, | 
GARÇON ! TENCE DE CE PONT? JAMAIS PERSONNE 


NE VIENDRA ME CHERCHER LA : 
+ 
CRT j À 
N de 


VOICI LE PRISONNIER ! IL EST C'EST BON:... VOUS POUVEZ 
DE MARQUE |. C'EST JIM, LE RETOURNER DANS LA JUNGLE, PREUX 
FILS DU'"SEIGNEUR DE LA AKANIS ! LORSQUE KATOA AURA BESOIN 
DE VOUS, IL VOUS ENVERRA UN 
MESSAGER ! 


' w 
AN 


\ s 
uit 
Cab. 


L ÉTAIT IMPRUDENT DE LAISSER TROP LONG- NUL N'A JAMAIS vy eur ) 
TEMPS LE PONT-LENS ABAISSÉ ET C'EST EN MLLAGE! 
COURANT QUE LES DEUX GUERRIERS LE FRAN- D 


ET TANDIS QUE LE PONT, LENTEMENT, | | PENDANT CE TEMPS ,J/M TRAVER- 

RELEVAIT, LES DEUX AKANIS REPRENAIE SAIT UNE GALERIE ÉCLAIRÉE PAR 

LE CHEMIN DU RETOUR... DES TORCHES..- : 
UN PRISON - 


VOILA LA FIN Du SOU- 
TERRAIN... OÙ PEUT-IL 
ABOUTIR ?….. 


MINGTES , LA PETITE 
TROUPE  S'AVANÇA, 
PLIS LA LUMIÈRE 
DL JOUR APPART 
SOUDAIN AU BOUT 
DE LA GALERIE 


Penvanr œuaiques Ni É 
ù S @: 77 


OH! LA RIANTE VALLÉE / 


ET QUEL JOLI VILLAGE |! 


9: 


TU AS GRAVEMENT OFFENSÉ 
NOTRE ROI KATOA! IL DÉCIDE - 
RA DE TON SORT ! 


LES NUKAS ! ILS EXISTENT 
DONC! CACHÉS DANS CETTE 
VALLÉE PROTÉGÉE PAR LES 
MONTAGNES, ILS SONT SÉPARES (l 
DU RESTE DU MONDE |! 


UNE HEURE PLUS TARD,LES DEUX GARDES ET LES AKANIS ONT OBÉI À TES OR 
LEUR PRISONNIER FAISAIENT LEUR ENTRÉE | || DRES.6 GRAND KATOA, ROI DES 
ROIS !ILS NOUS ONT AMENÉ LE 


7 
AVANCE , FILS PU Ÿ J'AVANCERAI SL ME 
SEIGNEUR DE LA ) PLAÎT ! JE N'A PAS 
JUNGLE ! gif D'ORDRE A RECEVOIR||EN TRAVERS DE MES PLANS ! 
mL |ln DE Toi! y ||PRENDS GARDE |! MA PATIENCE 
ol A DES LIMITES ! 


22,89 = 


ÉCOUTEZ- MOI CE PANFARON!TON FAMEUX "SE - 
GNEUR DE LA JUNGLE "N'EST RIEN! MOINS QUE RIEN 
Æ CÔTÉ DE MOI!.. IL IGNORE- OÙ SE TROUVE MON 

ROYAUME / ET QUAND JE LE VOUDRAI, JE FRAPPE - | 
RAI ET JE LE CHASSERAI DE SON EMPIRE ll! 


A MOINS QUE CE NE SOI LUI QUI 
TE CHASSE DE TON 'FIEF“. 


DES LIMITES?! ELLES ONT DÉJA 


Æ MON TOUR DE TE DIRE 
PRENDS GARDE‘, DESPOTE | 
AKIM POURRAIT TE FAIRE 
CHÈREMENT 

PAYER CE 

FORFAIT ! 


L'IMPERTINENCE DE CE BLANC -BEC 
EST INTOLÉRABLE | EMMENEZ- LE 
SUR L'ÎLE DE LA MORT |! 


ÉCLA/LR DE 
COLÊRE TRA- 
VERSA LE 

REGARD DE 
L'HOMME .…. 


(ès 
7 er) 
rene , À 


QUON L'EMMÈNE | PLus vire 1. 
JE NE VEUX PLUS ENTENDRE 


ÎLE DE LA MORT OU NON ,UN 
JOUR AKIM S'OCCUPERA DE 
TOI..ET CE JOUR-LÀ ... 


4113-31 


[7 
QL"IL DISPARAISSE DE MA VUE 
AVANT QUE JE NE L'ÉTRANGLE /: 
DE MES PROPRES MAINS!.. #1 
>. 


eæ/\\; 
u4 


2 = 0 ” 
A, huge f, : 
CPE , LT RÉ, > 
CET TIR Eee 


Feu APRÈS, 1m ET SES Gares Tra- ||... PERSONNE N'A JAMAIS PU SORTIR 
VERS A/ENT UN GRAND B80/S £T... DE LA VALLÉE VERTE ! i£S ee 
mn : S MONTS FORMENT UNE BARRIÈRE 
INUTILE D'ESSAYER DE FUIR!.. Nous )||LE 

VISONS BIEN! ET EN OUTRE .… NORME SERRE PE 


L'ÎLE DE LA 


BIENTET, LES Nuk4S MORT T'ATTEND 


ET LEUR PRISONNIER 

ARRIVAIENT SUR LES 

RIVES D'UN PETIT LAC 
AUX EAUX LIMPIDES 

DONT ON APERCEVAIT 

LE FOND TAPISSÉ 

DE SABLE DUN BLANC 


ÉCLATANT... AU CENTRE 
SE DRESSAIT UN ÎLOT 
PLEIN DE VERDURE ..- 


=.34.— 


(RUM... L'ENSEMBLE ÉVOQUERAIT 
PLUTÔT UN PARADIS TERRESTRE QE 
LA MORT ! 7 


JAMAIS ON NE VIT EAU PLUS 
CLAIRE Ni fLOT PLUS JOLIME 
Aro ET VERDOYANT ! 


F € 


ALLEZ ! PAS DE 
COMMENTAIRES! SAUTE, 
DANS CETTE PIROGUE |! 


LENTEMENT, LA PIROGLE PROGRESSAIT VERS 
L'PLOT pee 


ABANDONNE 
JIM SUR 

LA BERGE, 
LES DEUX 
GUERLRIERS 
S'ÉLOIGNÈRENT... 


friens-roi LOIN DE LA RIVE 
DE CE LAC Si TU VEUX 
SURVIVRE QUELQUES 
\ JOURS DE PLUS |... 
ADIEU !! 


JE NE COMPRENDS PAS QUELLE 
MENACE CACHENT LES PAROLES DE 
CET HOMME ! QU'ONT-ELLES DONC 
DE SI SPÉCIAL, LES EAUX LIMPIDES 
DE CE LAC! ON EN BOIRAIT ! 


MAIS... ENFIN, NOTAR ? QUE FAIS- H 
TU'IcI? N'ES—TU PAS UN Nukas?]1| P 


ET TA MÈRE LA REINE © { N 
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ELLES PULLULENT DE 
PIRANHAS , J1M! 


UN SIÈCLE SEMBLE S'ÊTRE 
ÉCOULÉ DEPUIS NOTRE 
RENCONTRE JIM !! 


ÉLAS! BIEN DES CHOSES SE SONT 
SSÉES DURANT MES TROIS AN- 
ES D'ABSENCE , JIM... 


ET PUISQUE À PRÉSENT LE] | AUTREFOIS LES NUKAS ÉTAIENT DES 
MÊME SORT NOUS UNIT, JE] INOMADES ET SE DÉPLAÇAIENT SANS À 
PEUX TE RACONTER Mon 
HISTOIRE : JIM! =] IRITURE ET D'UN ABRI! PUIS UN 

\ JOUR, PAR PUR 


SON CLIMAT, LA FERTILITÉ DE LA LE VILLAGE FUT CONSTRUIT ET POUR 
TERRE, SES ABRIS NATURELS, DÉ-|| ÉVITER JALOUSIES ET GUERRES, 
CIDÈRENT MON PEUPLE À S'V TOUT LE MONDE FUT D'ACCORD 
ÉTABLIR DÉFINITIVEMENT ! Le POUR CUPER PRATIQUEMENT 
LES PONTS AVEC LE RESTE 


FT DU MONDE |! 


,À CETTE ÉPOQUE, MA MÈRE, LA SAGE MITUNA, 
RÉGNAIT SUR NOTRE PEUPLE :.. ET COMME J'AVAIS 
21 ANS, ELLE DÉCIDA DE M'ENVOYER EN EUROPE 
POUR ÉTUDIER LES US ET COUTUMES DES 

Der PEUPLES DE RACE BLANCHE 
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MA MÈRE POSSÉDAT DES PIERRES 
PRÉCIEUSES QU'ELLE VENDIT POUR M'OFFRIR 
CE VOYAGE ! DURANT TROIS ANS , JE VISITAI 


Rois ANS S'ÉTAIENT AINSI ÉCOULÉS 
COMME UN RÊVE ! MAIS HÉLAS . MON 
ABSENCE AVAIT FAIT LE JEU D'UN AM- 
BITIEUX QUI,DÈS QU'IL SE TROUVA SEL 
FACE À UNE FEMME ,N'ELT DE ŒSS 


MA MÈRE,QUI AVAIT DU SANG BLANC DANS 
LES VEINES , AVAIT FAIT SES ÉTUDES AU 
COLLÈGE DE MARATAÏ ! ELLE AVAIT ÉTÉ 
POUR Moi UN MERVEILLEUX PROFESSEUR 
QUI ME PERMIT DE SUIVRE, COMME AUDI > 
TEUR LIBRE\DES COURS À L'UNI- 


ET MA MÈRE, LA SAGE ET JUSTE MU - MAIS KATOA SOUS MENACE DES pr 
NA FUT DESTITUÉE PAR KATOA ,Qui SE ] |RES SÉVICES, LEUR ORDONNA DE ME 
FIT ENSUITE RECONNAÎTRE COMME CAPTURER DÈS QUE JE REMETTRAIS 
LE CHEF SUPRÈME DES NUKAS! MA LES PIEDS DANS CETTE RÉGION !.. 
MÈRE AVAIT LONGTEMPS ENTRETE NU p TERCORISÉS ,ILS OBÉIRENT 
D'EXCELLENTES RÉLATIONS AVEC LES ET... F 


384 


L.TOPE LÀ, MON GARÇON!CE 


ENFIN JE VAIS POUVOIR 
EMBRASSER MA MÈRE ! 


N (7 
ILE PONT S'ABAISSA LENTEMENT cu \ 
4 


‘.. VERS LA VALLÉE SECRÈTE. J'ATTEIGNIS LES 
MONTS ET LE PONT-LEVIS..JE LANÇAI  AUSS/TOT 


LE SIGNAL CONVENC ».. 
be 


: = << 
Le 


ai © 
“V2 Lu 


1 
K(( 
ni Fes 


AY kkARE ù 


\ 


_ 


3 A 


BONJOUR LES AMIS ! HEUREUX 
DE VOUS REVOIR! MAIS VOUS 
NE SEMBLEZ PAS ME RECON- 

LE 


NAÎTRE ? JE SUIS NOTAR : 
FILS DE MITUNA , VOTRE REINE 


AN 


— 39 — 


MITUNA N'EST PLUS LA REINE DES NU- "UN DES GUERRIERS ME SAISIT PAR 


KAS,NOTAR! ET NOUS AVONS L'ORDRE {| |4E 8Ra5...", 
DE TE CAPTURER ! JE TE CONSEILLE 


L4 Die À 


LÂCHE-Mol GUERRIER ! Tu AS où- 
BLIÉ QUE JE SUIS LE FILS DE 


DEVANT MA RÉACTION, LE DEUXIÈME 2 Qui, FORT HEUREUSEMENT, NE FT QUE 
FRÔLER MON CHAPEAU." 


GUERRIER LANÇA VERS MOI SA 


RAS DUREMENT PUNI 
POUR CE GESTE ! 


= A0 


EN UN TOURNEMAIN, JE FUS DÉSARMÉ ET 

CONDUIT COMME UN MALFAITEUR DEVANT ||AUX LÈVRES, KATOA ME CONTEMPLA / 
KATOA | Moi Qui TROIS ANS AUPARA - UN INSTANT, MAIS AVANT QU'IL AIT 
VANT, AVAIS QUITTÉ CE ROYAUME EN PU PROFÉRER UN SON, 2E LUI CRACHAI 
MON MÉPRIS ET MA HAINE AU VISAGE! 
PUIS JE DEMANDAI DES NOUVELLES DE 


PRINCE HÉRITIER ! * 


4: 


EMMENEZ-LE SUR L'ÎLE "MALGRÉ MES MAINS ATTACHÉES , IE ME PRÈ- 
DE LA MORT: SON C/PIAI SUR KATOA.. [ VAS-TU RÉPONDRE, MI- 


PSORT EST DÉCIDE : és L TRAÎTRE © 
LE Et LA 


“ Er rawoss 
QLE LES 
GARDES, 
TERRORISES , 
ME 
POUSSA/ENT 
HORS DE 
LA 
TENTE 


ñ \] 
DE N'AI, HÉLAS, RIEN PU SAVOIR .) N'AS-TU PAS REMARQUÉ QUE 
SUR LE SORT DE MA MÈRE! ET ? y CETTE ÎLE EST DÉSERTE ?ÉCOUTE 
ME VOILA DANS CET LOT Qui, .… C'EST LE PLUS MORTEL DES 
. 1 .. 
MALGRÉ SON AIR bei rot ; SILENCES... PAS UN OISEAU PAS UN 


INSECTE .. RIEN ! 
= St 
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LES BRANCHES SOUPLES ET LÉGÈRES DE 
CERTAINS ARBRISSEAUX LETOMBAIENT AVES 
LA GRÂCE DES SAULES PLEUREURS °-. 
MAIS -DANS LEUR FEUILLAGE VERT CLAIR 
SE DETACHAIENT D'INQUIETANTES BA/ES 
ROUGE WF. 


JIM ÉcourA. Nor2Rr 
AVAIT &RAISON !/ ET 
SOUDAIN LA GRÂCE 
DE CETTE VÉGÉTATION 
LUXURIANTE Lu! 
APPARUT SOLS UN 


Jour NOUVEAU !… 
UN BOUQUET DaA2- 
BRES ÉTALAT DES 
FEUILLES VERNISSÉES 
Qui SEMBLAIENT 

DE PLASTIQUE =. 


EXACTEMENT. AM! VOILA ENCORE, LA BAS 


LES OMBELLIFÈRES S| ÉLÉGANTES 
DONT L'OMBRE EST MORTELLE... ET 
ICI,CES MANCENILLIERS DONT LE 


LUN. LoOURD 


SUC DÉLECTABLE REND FOU CEU) S/LENCE 
QUI, CÉDANT Æ LA FAIM, À L'IM- SUVT ; 
PRUDENCE D'Y GOÛTER ! PLIS 
NOTAR 
REPRIT 

LA 


PAROLE ... 


ET IMPOSSIBLE DE SORTIR D'ICI ! 

CES EAUX , SI CLAIRES, SI BELLES 
A VOIR, SONT INFESTÉES DE Pi- 

RANHAS , CES MINUSCULES POISSONS 
QUI EN MOINS PE RIEN NOUS DE — 
POLILLERAIENT DE NOTRE CHAIR ! 
ù _ TU vas voie ! 


NOTAR AVAIT LANCÉ UN MORCEAU DE BOIS 
ET AUSS/TOT, ACEOLRANT DE TOUTES PARTS, 
LES PIRANHAS, CROVANT TENIR UNE PROIE 
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LEUR VORACITÉ EST INCROVABLE |! NOUS SERIONS 
EN QUELQUES SECONDES RÉDUITS À L'ÉTAT 
DE SQUELETTE... A4 MOINS D'UN MIRACLE , NOUS 
SOMMES CONDAMNÉS 4 MOURIR ICI PAR LA FAIM 
mn OU PAR LE POISON ! 


ÆÆnoanr que 
CES DEAMATIQUES 
ÉVÉNEMENTS SE 
DEROULAIENT AU 
ROYAUME DES 

. KAR 
ESCALADAIT 


PÉNIBLEMENT 
LES MONTS .…. 


OUF' UN DERNIER EFFORT ET 
J'Y SUIS! DE LA-HAUT, JE LANCER AI / 


/ “ 
MMOOOL LL ...où Es-Tu ? 
LE SEIGNEUR DE LA SUNGLE ; 
A BESOIN Du Rol 

DES AIGLES!... 


AZ — 


 Saur. kAR! Que Puis -3€ LES AKANIS ONT ENLEVÉ LE PE- 
FAIRE POUR LE SAGNEUR TIT MAÎTRE ! CE SONT DES NOMA- 
DE LA JUNGLE ‘: DES ET IL FAUDRAIT DÉCOUVRIR 
se OÙ SE TROUVE EN CE MO- 
MENT LEUR CAMPEMENT ..…. 


JTRÈS BIEN J'ESPÈRE LE DÉCOUVRIR | | DESCENDS DANS LA VALLÉE ,MoL! LE 
AVANT CE SOIR | EN TOUT CAS, JE TE MAÎTRE T'Y ATTEND EN HAUT DE LA 
RENDRAI COMPTE DE MES RECHER- 

CHES AVANT QUE LE SOLEIL NE SE 


D'ACCCRC 
KAR' VA LE 
REJOINDRE ET 
DIS-LUI QUE JE 
FERAI DE MON 


ÊT MOL, SES 
LARGES AILES 
BRASSANT L'AIR, 
PONSAIT DeOor 
VERS LA FORET... 
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MT voi mor 
n QUI REVIENT | 
E SA 
ÉTAIT DEA 
BAS JT L'HORIZON 
LORSQU' aim 
VIT ENFIN 
APPARAÎTRE 
SON PLUS 


LS SE SONT INSTALLÉS DE L'AUTRE CÔTÉ Cu 
FLEUVE, PRÈS DU GRAND PIC DES VAUTOURS | 4 
PUIS-JE MAINTENANT REMONTER SUR LES MONTS ! 


VA,MOL' S) J'A ENCORE BESOIN DE 
JOI> JE T'ENVERRAI_ CHERCHER _!7 


J'AI DÉCOUVERT LE VILLAGE 
AKANIS, AKIM ! 


MOL FIT DEMI-TOUR ET SON M- 
MENSE SILHOUETTE SE DÉTA- CUPER DE JIM... MAIS IL S'AGIT DE TROUVER LE 
CHAIT gr SUL LE MOYEN DE FRANCHIR LE FLEUVE EN CRUE ‘.…. 
QUE ENORME ET LUMINEUX 
A Dar. GRRR... C'EST DE LA FOLIE, MAÎTRE !'IL 
IL... N'Y A PAS D'AUTRES CHEMINS? 


J'AIMERAIS BIEN, KAR! MAIS MALHEUREUSE - 
MENT, IL N'Y EN À PAS D'AUTRES! ALLONS 
CONSTRUISONS VITE UN RADEAU'! 
C'EST RISQUE, AKIM: LE COURANT 
POURRAIT NOUS ENTRAÎNER ET LA 
CRUE, À CERTAINE MENT 
CRÉÉ DE DANGEREUX 


TOURBILLONS! 


ALLONS À L'OUVRAGE ! 
AIDEZ- MOI Æ ARRACHER 
CES BAMBOUS |! 


FIXEZ BIEN LES TRONCS LES UNS 
AUX AUTRES! IL FAUT QUE NOTRE 
EMBARCATION SOIT EXTRÈMEM 


SOLIDE ! 


sf es 


NOUS N'AYONS PAS 
LE CHOIX, RITA 


SR ŒE+ 


/L FAISAT MaNW- 
TENANT NUIT NOIRE... 
ET A LA LUEUR 
DES FEUX QU'HS 
AVAIENT AUUMES, 
AKIM ET SES . 
COMPAGSNONS 
TRAVAULAIENT 
SANS PRELACHE 


QUELQUES 
HEURES 


ET MAINTENANT, METTONS -LE À L'EAU, \ J'AURAIS MIEUX AIMÉ VE- 
AMIS! LA LUNE S'EST LEVÉE ET ON ÿ NIR AVEC VOUS TOUS, AKIM ‘ 
VOIT COMME EN PLEIN JoUR ! LE TEMPS VA ME DURER... 


NON. RITA'JE NE VEUX PAS TE FAIRE COURIR 
DES RISQUES INUTILES ! ET... SOIS TRANQUILLE ! JE 
TE RAMÈNERAI JIM SAIN ET SAUF! À BIENTÔT ! 


HARDI, KAR! Vas-y | Benrôr LA 20N£ NONDÉE FUT TRAVERSEE... 
POUSSE DE TOUTES TES MAIS RESTAIT LE AUS DUR À FAIRE -.. 


LA 


[7 : 
ATTENTION | NOUS ATTEIGNONS LE LIT pu FLEUVE | 
REGARDEZ , LE COURANT EST D'UNE VIOLENCE PRIS DANS UN TOURBILLON | 


EN UN VERITA - 
ABLE TÊTE - Æ- 
QUELE, EFFECTUA 
UN DANGEREUX 
WRAGE AUTOUR 
D'UN ROCHER 


PUIS LE TOUR- 

BILLON LE 
REJETA BALLITA - 
LEMENT DANS 
LE COURANT ... 


L' ÉPREUVE 
N'ÉTAIT 
PAS 
FINE 


4 TONNERRE ! NOUS SOMMES 


i PS ni ea AGRIPPEZ- VOUS! 


+ 


N] 
OUF! NOUS L'AVONS ÉCHAPPÉ BELLE ! 
IL À TENU À UN CHEVEU QUE LE dé 
BADEAU NE SE FRACASSE CONTRE J 


CE ROCHER | ) 
; t: 


ATTENTION! CE TRONC D'ARBRE... VITE | ÉCAR- 
TE-LE DE NOTRE CHEMIN AVEC TA PERCHE, KARI 
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QUIK! QUELLE AVENTURE | QUAND JE PENSE QUE, 
NOUS AVONS LAISSÉ LA MAÎTRESSE SEULE... QUIK/ J'AU - 5 


- PAR 


OBESSSANT A4 MILLE SANAS 


SON MAÎTRE , kAE 
AVAIT REPOUSS € 
LE TRONC : MAIS 
A4 LIEU DE 
S'EÉCARTER , L'AR- 
BRE MORT, SOU - 
LEVÉ PAR LES 
FLOTS , RETOMBA 
LOURDEMENT 
SUR LA PERCHE 
DE KAR QUI SE 
CASSA NET 
COMME. VERRE... 


L'4R8RE 
REVINT EN 
BOUMERANS 
ET, ENTRAÎNÉ 
PAR UN 
TOURB/LLON, 
FOUT WMOLEM-. 
MENT. PROIETÉ 


SOUS LE 
RADEAU qu 
BASCULA ... 


En — 


collection 


qui ! QuiK!...cE 


SONT LES ESPRITS 
EAUX QUI NOUS ONT 
JOUÉ CE TOUR ! 


reliés : 


=2 6012 


DES 


Shirley n0 7 


VITE, KAR ! CRAMPONNE -ToI 
U TRONC... TOI AUSSI, ZIG !! 


CE FT UN BEAU 


PLONGEON .. A 


Mais À PEINE AVAIT-ELLE TOUCHE L'EAU 
EN veux œurs 


QUE LA PETITE ZIG FUT ENTRAÏÎNÉE 
RE OR CRE es * RK& DE BRASSE, AKIM, 
a SN FORT HEUREUSEMENT, 
N REUSSIT À RAT- 
TRAPER LA PETITE 
GLUENON ÉLAGLIANT 


DES DENTS 

D'ÉPOUVANTE ... W 
] ue = 
=. —æ 


ne < 
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BATTANT DES PJEDS, AK/IM ES- 


ÊT TANDIS QUE LE RADEAL D/SLOQUÉ 
SAYA/IT DE D/LIGER L'EMBAILCA - 


PAR LE CHOC S'EN ALLAIT EN TOUS 


TION /MPROVISÉE VERS LA RIVE 


SENS, AK/M, KAL2 ET ZIG,CLAMPON - 
HUM... IL N'EST PAS FAGLE 


AMÉS À L'ARBRE, ÉTAIENT EMPOR- 


TÉS AU GR DL COURANT... 


ForT HEUREU - 
SEMEAT, DIX 
MINUTES PLUS 
7ARD ; UN LOT 
DIVMSAIT LE 
FLEUVE EN 
DEUX ET... 


D'AccoRD, MATTRE | 
LAfSSE-Mot FAIRE !! 


DE LE DÉVIER DE SA COURSE! IL FILE 
COMME UNE FLÈCHE l!_: g 


VITE, KAR! ACCROCHE CETTE 
LIANE ! C'EST NOTRE SEULE 
CHANCE DE SALUT ! 
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PLUS VITE! LE TRONC FILE 
ENTRE MES PATTES | 


QUIK ! GRIMPE, KAR ! QU'EST- CE 
QUE TU ATTENDST L'EAU T'A 
DONNÉ DES RHIMATISMES OÙ 


/ LA pax, KAR!ET Toi zIG, 
CESSE DE @GLAPIR ! LE MOMENT 
EST MAL CHOISI POUR VOUS 


LAISSE FILER, KAR! SINON TU SERAS 
ENTRAÎNÉ.ET NE LÂCHE SURTOUT PAS 
Ps . ; LA LIANE ! 


DES RHUMATISMES ? NON, MAIS ! ME 
PRENDS -TU POUR UN CROULANT ! JE SAIS 
ENCORE ME SERVIR DE MES PATTES ET 


/ QUiK! Au SECOURS, 
MAÎTRE ! D'AI PEUR !! 


NOUS N'ALLONS PAS NOUS ÉTERNISER 
ICI ! IL FAUT ACHEVER LA TRAVERSÉE | 
LE BRAS DU FLEUVE QUI NOUS SÉPARE 
DE LA JUNGLE EST RELATIVEMENT ÉTROIT 
ET NOUS YŸ ARRIVERONS ! 


LA + 


SER À LA NA, 


virée da UIR-51 | 
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NON’ MAIS NOUS ALLONS D'ABORD TAILLER 
DES RAMES DANS CES BRANCHES ! ENSUI- 
TE J'ESSAIERAI DE PRENDRE AU LAS- 


SO L'UN DE CES TRONCS QUE LE FLEU 
ENTRAINE ! 


TRÈS BIEN! L'EMBARCATION NE 
VA PAS TARDER NON PLUS, KAR | 


13€ LA TIENS, NOTRE PIROGUE ! 
ET CETTE FOIS ELLE N'IRA PAS 4 LA DÉRNE 
COMME TOUT À L'HEURE :/ 


QUELQUES 
/NSTANTS à 
PLUS 
TA#D, Le 


LA : 
TRAVERSÉE 
REPRENAITe «. 
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Quik ! VAS-Y, KAR' l GRRR... ÉCOUTEZ- MOI CE MOUSTI - 
SOUQUE FERME! Ÿ QUE ' ÇA SE PRÉLASSE ET FA INCITE | 
LES AUTRES À TRAVAILLER 


Quic 'SACUE QUE SUR TOUS LES NAVIRES IL 
Ÿ À UN MAÎTRE D'ÉQUIPAGE QUI ENCOURA - 


ALORS , MAÎTRE D'ÉQUIPAGE ? QuIK! LE MAÎTRE M'A DEMANDÉ DE 
qu 'ATTENDS- TU POUR PRENDRE LUI LAISSER LA PLACE ! JE NE Puis 
LA TÊTE DE L'EXPÉDITION © 


ALLONS ,ÇA SUFFIT'NOUS A DEUX HEURES À 1 
AVONS PERDU Assez DE TEMPS | [as 7ner.. M( NOUS DEVONS APPROCHER. 
DU S.24 L LE PIC DES YAUTOURS NE 
DOIT PLUS ÊTRE LOIN... 


OMME ÇA!CESSEZ VOS SEMPI- 


NOUS Y SOMMES. MÂTRE | voici hf 

Ra TENTE PU MIEÈRRIE SON LE Y414GE 24&0N) ) 
ÉTAIT CONSTITUÉ DE. Lun — 

TENTES TRÈS LÉGÈRES, 


FAITES DE PEAUX 
D'ANIMALX ET DÉCORÉES 
LE DESS/NS AUX COULEURS 
VEGÉTALES PROPRES : 
A RÉSISTER AUSS/ B/EN Ex. 


AU SOLEIL QU'AUX \ 
AVERSES … L'ONGUEMENT, } 


AKIM L'OBSERVA , PUIS... 


AUCUNE TENTE N'EST GARDÉE PAR DES 
SENTINELLES ET. CEPENDANT JIM EST SÛRE- 
MENT PRISONNIER DANS L'UNE D'ELLES 


— 56 — 


C'EST BIZARRE |. ZIG,VA DONC UN PEU VOIR ÇA : QUK : 
DE PRÈS! TÂCHE DE JETER UN COUP DŒIL À L'INTE- TRÈS BIEN, 
CAP'TAIN ! 


QUIK!3E VAIS MONTRER A CE GROS &O- 
RILLE DE QUOI JE SUIS CAPABLE QUAND 
JE MEN MÊLE!ETIL NE POURRA PLUS ME 


QUIK... PERSONNE NE FAIT AT- 
TENTION À Moi ! ALLONS-Y !! 


7 


PERSONNE 


ET CELLE -Ct... QUK! 
HUM... QUIK .… QUEL 
PARFUM ! 


HUM... GLU GLU...ET QUEL PAR- 
FUM ! VOILÀ QUI ME REMET DE 
MON BAIN FORCÉILE MIEL EST 


CELLE-CI 
AUSSI EST 


fou MEL !...Œuik! JA 
BIEN MÉRITÉ UN 


MENT ME GUETTAIT ! JE ©! 
SE LFF' QuEL (D 
= pas” || 

e 73. 
# D 


Si 


VAS-TU LÂCHER cE Por? HEUREU- 
SEMENT QUE JE SUIS ARRIVÉ, SINON 
CETTE MAUDITE GLOUTONNE AVALAIT 
77 { ! 
777 AKTourE NOTRE PROVISION 


NE TE GÊNE PAS! FAIS COMME CHEZ 
TOI! ATTENDS UN PEL, YOLEUSE ! ff 


QuiK! Oh, MAIS IL M'EM - [S TIENS! VOILÀ Se * 
BÊTE CELUI-LA AVEC SES + TON MIEL |! JE \ id _S 


TE_LE RENOS il = A D 4 
7 MERE 


QUIK: DANS LA JUNGLE ,CE SONT Les 
ABEILLES QU'ON À SUR LE DOS QUAND 
TN LEUR CHIPE LEUR MIEL'ICI CE 

2 LES SAUVAGES! 
112a L 


UFF! PAR TOUS LES ESPRITS 
? DE LA FORET !! 
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JET QUIK...TOUT COMME LES GPRR.. JE ME DEMANDE CE QUE NOTRE 
ABEILLES, LS ONT DES DARDS 
DROLE MENT PIQUANTS! CELUI- LÀ 
M'A RATÉ DE PRÈS"! n 


p Au secours ‘!} r. 
PAP 72656 ANNE 


QuiK' ET ILS SONT PLUS GROS QUE CEUX 
DES ABEILLES ! IL. 
PART EN PART! 


HUM...ELLE EST EN MAUVAISE 
POSTURE ! L'HOMME EST DANS 


UNE RAGE FOLLE! 


um "MAÎTRE D'ÉQUIPAGE “ A 
85 


PU FAIRE POUR DÉCLEN- 
z CHER UNE RALEILLE 


SALE GUENON ! 
JE T'AURAI! 


NE QuK ! QUIK ! 
NAN) Æ MOI :”. 


NS 


7 
IL VAUT MIEUX INTERVENIR AVANT QUE BON, ALLONS -Y! 


CE GUERRIER NE NOUS DÉCOUVRE ET 

DONNE L'ALARME, KAR! VAS-Y...ET RA- 

MÈNE-LE MOI! AINSI,JIE POURRAI L'INTER- 
q 


Le Tr 


fQUE LUI AS-TU FAT POUR LENPS aux! Moi? 


METTRE DANS CET ÉTAT DE 


PAT 


26.24 


RIEN !!! 


AAAH ‘ 


7 à d 2 
RASSURE-TOI! JE N'AI AUCUNE MAUVAISE AKIM/!!! LE..'LE SEIGNEUR 
INTENTION 4 TON ÉGARD ! JE VEUX SA--e#f DE LA JUNGLE"! 


= 


A dm AR82/- 
JIM... EUH...IL N'EST PAS 10 |! x "ZA ] vEeRA-T-/L 
C'EST KATOA ... LE NOUVEAU Roi DES LE A SAUVER 5: 
JIM ET NOTAE : 
Vous SAUREZ 


TRE PROCHAIN 

NUMERO. QU, 

SORTIRA LE 

1T OcroBRE : 

Z/G FAIT 

PREUVE A) 
D'IMAGINATION #4 


LG Dies 


TERRIBLE ! Vous retrouverez le roi de la jungle dans 


œ, Les 
EH 


JAENCANE 


TAN NE. SPECAI 
SAR 7) \ Ki M FR MESTRIEL ® 
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Sous l'égide du “Fromage suisse” 
g 


UN APRÈS-MIDI 
A ERMENONVILLE 


ECEMMENT, le Cen- 

tre d’Information du 
Fromage suisse organisait, 
à Ermenonville, une sortie à 
laquelle étaient conviés 76 
filles et garçons. Là, ils pu- 
rent admirer le cirque de 
Jean Richard, prendre le 
petit train, faire du karting 
ou du toboggan et s’ébattre 
en liberté sous l'œil vigi- 
lant des monitrices et mo- 


niteurs aussi compréhensifs 
que compétents. En outre, 
il leur fut servi un copieux 
goûter où les petits pains 
à l’emmenthal et les gâ- 
teaux au gruyère rempla- 
çaient avantageusement le 
goûter traditionnel. 

Il est 19 h 20 et tou- 
jours rien. Ah! voici le 
premier des deux autocars 
qui arrive et, tandis qu’il 
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se range le long du trottoir, 
on peut entendre à l’inté- 
rieur un air fort célèbre : 
«Le Travail c’est la san- 
té », chanté avec beaucoup 
de conviction. 

La portière s'ouvre et les 
premiers enfants descen- 
dent de l’autocar. Tous 
portent un écusson suisse 
collé à la poitrine, agitent 
des tas de petits drapeaux 
et exhibent un porte-clés 
terminé par une clochette 
font tinter avec 


qu'ils 
ardeur. 


Un retour joyeux, ponctué de 
chants entrainants... 


do u£ c Lee à 


En attendant le petit train. 


J'aperçois mes deux fils : 
Marc, neuf ans, blond, fri- 
sé, les cheveux coupés 
courts, et le second, Char- 
les, sept ans, l’œil bleu et 
la mèche romantique. 

— Alors ? Contents de 
votre après-midi passé à la 
mer de sable ? 

— Quelle question ! me 
répond Marc. Nous n’avons 
pas eu le temps de nous 
ennuyer. Nous avons 
commencé par voir le cir- 
que. Il y avait des tas de 
bêtes : des léopards, des gi- 


en 


rafes, des singes. 

— Moi, ce que j'ai aimé 
le plus, dit Charles, ce sont 
les ours ! C’est gros et fort 
un ours, tu sais papa. et 
ça a de longs poils ! 

— C'est tout ce que 
vous avez fait ? 

— Mais non, reprend 
Marc. Nous avons pris le 
petit train — il n'allait pas 
très vite — fait du tobog- 
gan et du karting. Alors, 
là, c'était formidable ! On 
fonçait, Charles et moi, et 
on a dépassé tous les au- 
tres. On a bien failli rentrer 
dans la paille, mais failli 
seulement ! 

— Vous avez dû avoir 
faim après ? 

: — Oh, oui ! Nous avons 
avalé des tas de gâteaux au 
gruyère. Ils étaient déli- 
cieux ! Il y avait aussi des 
jus de fruits. 

— J'ai avalé deux bou- 


On s'est bien amusé. 
On recommencerait bien! 


teilles de jus d’ananas avec 
les petits pains au fromage, 
dit Charles. 

— Et la monitrice ne t'a 
rien dit ? 

— Si, elle m'a dit que je 
pouvais en prendre autant 
que je voulais. Elle est gen- 
tille, n'est-ce pas ? Mais tu 
penses, je n’en pouvais 
plus ! 

— Bref, tu ne regrettes 
pas d’être venu ? 

— Tu veux rire, papa ? 
Je recommencerais bien, tu 
sais | 
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Faites 


votre 

carrière 

dans 
l'électronique 
mais. 


PARTEZ DU BON PIED 
AVEC LE BAGAGE EURELEC 


C'est dans l'électronique que vous assurerez le plus LES GARANTIES 
efficacement la sécurité de votre avenir ! EURELEC 
1 


L'électronique s'’insinue dans tous les rouages des activités humaines. EURELEC est une fi- 
Pourquoi, vous aussi, ne pas profiter des immenses possibilités liale de la CSF pro- 
actuelles de l'électronique ? EURELEC vous apporte aujourd’hui, à ne He N press 
votre domicile, la formation personnalisée qui vous conduira, en toute en couleur. 
certitude, vers une belle carrière d’électronicien. 


2 Les ingénieurs atta- 
CONNAISSANCES THÉORIQUES POINT D'ENSEIGNEMENT THÉO- chés à EURELEC sui- 
ET EXERCICES PRATIQUES SONT RIQUE FASTIDIEUX 


vent et orientent vos 
études et vous dis- 


INDISSOLUBLES Une série de cours renforcés par des pensent un enseigne- 
EURELEC vous oriente d'abord selon exercices pratiques. grâce à la fourni- ment réellement per- 
vos aptitudes puis vous enseigne simul- ture d'un important matériel en pièces sonnalisé. 


tanément la théorie et la pratique de détachées qui fait partie intégrante de 
l'électronique selon des méthodes dont l'enseign C'est ainsi que vous 
l'efficacité suscitera votre enthousiasme.  POurrez travailler, chez vous, tranquil- 

lement et agréablement et que vous ap- 
prendrez votre métier avec facilité et 
sans contrainte. 


& À Pour vous, point de 
grosse dépense au dé- 


Part : vous pourrez 
ne payer qu'une leçon 
à la fois. 


4 Derrière EURELEC, la 


TOUT CELA EST A VOUS IE 


ves satisfaits. 


(4-EÉAEURELEC 


INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIQUE 
BON D'INFORMATION 


De - -—— # A envoyer à EURELEC - 21-DIJON 


Veuillez m'adresser, gratuitement, votre brochure illustrée en couleur 


K 
397 


Nom = 

Adresse : 

S S . 

Envoyé gratuitement en même temps que s 

cours, un vaste éventail de pièces détachées que Profession on 

vous assemblerez vous-même. Vous éprouverez = 

ensuite la fierté de posséder des appareils de Pour Paris : Hall d’information = 
classe que vous aurez construits de vos mains et Pour le Benelux 

qui resteront votre propriété. | CLLICLILLETT] CLLLLLC 
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CAPITAINE 


MINUTE 


“LE WICTOR", RATTANT | 
PAV/LLON ÆJOLLANDAIS ; À SOMBRÉ AL LARGE DE LA 
BA/E DE LATAR, AVEC 40 CAISSES D'OR D'INE VALEUR 
gen MILLION LE. FLORINS : C, PAR LE GOLERNELR DE 

EMARANG LE RÉCLPERER LES CEUSES CAISSES ; MAQXO 
S'EST RENDU DANS LA BAIE LE AUTAR £LN COMPAGNE DE 
SUZ/E, DE, TARO ET A LIEUTEN ANT Lex UANDER . TAF0 nn 
/@S TARDÉ M REPÉRER L'ÉPALE LL "VICTOR" LT A AONGÉ 
POUR ALLER Y JETER UN COUP D'ŒH MAIS L ES SOUDAN 
ATTAQLE AR LIN FÉROCE BAFRACURA... 


Du PONT: Moro S'ÉTA/IT RE 
COMPTE 2) 


.… £T AVEC UNE PRÉCISION EXTRACK- 


2 


473- 


| Lewrôr, Moxo ET LE LEUTE- 
WANT WANDER SE MENT 


LES TROIS MOMMES PLONGÈRENT 


…ÆT JANDIS QUE TARO VELLA/T À L'EXTÉRIEUR 
Æ L'ÉPALE, PO/ONARD AU PONG., Moro £r Len 
PÉNÉTRÉRENT DANS LE NAVRE ÉVEANTRÉ.. ( 


OAD APEREL/T L£S CAISSES ET LES MON. 
JRA DL, LOIST À £LR/K.. 


AVAIT BEN DIT QU'IL Y EN 
AVAIT QUARANTE ! 


JE LES Ai COMPTÉES 
AUSSI....LES AUTRES 35€ TROU- 
VENT PEUT: ÊTRE DANS ON AU- 


POSSIBLE ,EN EFFET... COMMENSONS 
PAR RÉCUPÉRER CELLES QUE NOUS AVONS 
VUES. TARO'! MONTE À BORD ET JETTE- 
NOUS DES FILINS ! SUZIE ET TOI, VOUS 
 HISSEREZ LES CALSES AU FUR ET À 

MESURE ! 


MUNIS CHACUN D'UNE CORDE : LES JEUNES 
GENS PLONGÈRENT A NOUVEAC.. 


EN UNE 
. DEM/ HEURE , 


À CET ANSTANT MÊME. DO - ; DOUCEMENT Avec 
BLANT LE PROMONTOIRE, DES ÆAR- s LES RAMES..IL 4 
re eh FALF/LÈRENT À TRA/ERS ° FAUT_LES SUR- 
L! JAT/OW. 4 


APPUIYÉS , AL) BASTINGAGE ; SUZIE ET TARO GUETTA/ENT LIN 
SGNE DE MOKO POUR HISSER L£ DERNIER CHARGEMENT: NE 
SE DOUTANT GUÈRE LE CE QU/ SE PASSA/T DERRIÈRE EUX. 


A L'ABORDAGE ! 
SANS FAIRE DE 
BRUIT ! 


Mars souvna/nr...Ÿ Pas UN GESTE, , d& 
— VOUS DEUX ! Bree. 2 
PaR LES DIEUX Nes re 7 

DE LA FORÊT! 4 


SAPRISTI ! » | ’s z 
DES PIRATES! ë er 
/ 
f, N re à » 
; < 


CLAND MOKQ £T £RIA PRIRENT || TONNERRE | DES RATES 
CONSC/EACE DU LANGER, LA MALAIS ! ILS SE SONT 

SECONDE CHALOLFE SE L/RIGEAIT EMPARÉS DEL EToe 
DÉJA L'ERS ÆLX. 


is LS nt \yttruiu. 


DRE, Ve 


AUX PREMIERS COUPS DE FEU, D'AUTRES 
ENT LE RINAGE V£ÆERDOANT... 


.£T QUAND MOKO ET SON AM, REFIRENT SURFACE, LA 
MER ALENTOLR FONRMI/LLAIT DE PIRATES ; 


Avec quoi?!Crovyez- Moi, Erik... 
IL FAUT SAVOIR PERDRE UNE 
BATAILLE POUR GAGNER 
UNE GUERRE ! 


LCREMENT FRADPÉ, 11, ASS), ERIKA 
ALLA REJOINDRE MODO AL FOND 


CHARGEZ L'OR SUR LES 
CHALOUPES ET TRANSPOR- 
TEZ-LE ‘A BORD DE 


Er LES PRISON- 
NIERS, CHEF? 


{ 
Col 


{ 

EE : € 
Se 
MATE 


EU 
RL A TTL Li 


de Dr LE JEUNE CAPITAINE FAIT SUR. 
.: /L SA/SIT CNE RME... ñ 


ATTRAPEZ-LE | EMPÊCHEZ- 
LE DE FUIR! 


VOUS VOULEZ LA BAGARRE, 
SAGOUINS ? EH BIEN. 
VOUS L'AUREZI 


PLIS FAISANT AVEC SON ÆAÂTON LE GRANDS 
SOLLVAIT LIN AASSAGE EN D'RECTION DE LA FO. 


TREZ , MAIS 
TIREZ DONC! 


AINSI, LES FEUX QUE 
NOUS AVONS APER£US 


HIER SOIR SUR LA RIVE : 


APRÈS LNE 
COURSE ÆFFRÉ- ÉTAIENT CEUX DU CAMP 
NÉE; /L SARRÊTA 
EANEN SUR 
UNE HAUTELR 
DOMINANT 


LINETS ; MOKO 
OÙ SEN- 


LEUR CHEF AURA EU VENT OU 
CTOR" 


VoiLA POURQUOI ERIK ET 

MOI N'AVONS TROUVÉ QU'UNE 

VINGTAINE DE CAISSES … LES 

PIRATES AVAIENT RÉCUPÉRÉ 
LE RESTE ! 


UIER SOIR,ILS ONT où 

NOUS APERCEVOIR. ÎLS 

ONT ÉTEINT LEURS FEUX / y: 
ET AUJOURD'HUI, ILS 

NOUS ONT ATTAQUÉS 

PAR SURPRISE ! VILAINE 
AFFAIRE ! JE ME DE - 

MANDE COMMENT 

NOUS ALLONS NOUS 

EN SORTIR !. 


lv BRUIT DE BRANCHES FROISSÉES AVERTIT /NOKO D'UN 
AANWGER . s RMEMENE: > JL S'APLATIT PERRIÈRE ee, TRONC 


DissimMuLons - 
NOUS | QUEL- 


CE CHIEN À où DiamE ! |LS £ 
PASSER PAR ICI! Ÿ CONTINUENT À ME 
L'HERBE EST 

FOULÉE ! 


IL A O0 DESCENDRE 
L'AUTRE VERSANT 
DE LA COLLINE ! 


IL VAUT MIEUX NE 
PAS COURIR DE 
RISQUES! 


©f Our!ILs S'ÉLOIGNENT! 
h Mais JE DO!IS DIRE 
M QUE CE SONT CE FINS 
— LIMIERS ! 


AGL£ LE LW SNCE 
MOKO S'ÉLANEA SLR LE 
JRONC D'LN COCOTIER... 


TEL JARZAN, Moxo saurA Ÿ 
S —- A L'AUTRE... 


C'EST PLUS SÛR. 
À PLUS RAPIDE 


Ne. 
Ie A 


NN 


LÉJAANT DE LA LE DÉMON /! VW Fa 
LA SURVEILLANCE DES ins NE te 
$ RATES, 
D RÉLISS/T A GAGNER Era VOLATI- 
LISÉ ! 
bre À MEL F, t& 
“ 
a 


ATTACHEZ LES PRISONNIERS 
A CET ARBRE ! 


ENFUI, NOUS NOUS 
OCCUPERONS 
D'EUX.) ÂU, AH,AH! 


TU TE TROMPES: / CANAILLE! D 
C'Esr MO QUI VAIS M'OCcU- 
PER DE TOI! ÊT PLUS TÔT 

QUE TU NE LE CROIS ! 


AIS LES PIRATES REPRRENT LEURS 
OCCUPATIONS » NE LA/SSANT QU'UNE SENT.- 


AL SOIR, DE GRANDS FELX \LS ONT L'AIR DE 

S'ALLLMERENT SUR LE VOULOIR FESTOYER EN 

ARA/VAGE... - L'HONNEUR DE LEUR 
VICTOIRE |! 


le 
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Cher Frère! 
QUEL PLAISIR DE TE 


EN CN TOLRNEMAN; /NOKO TRANCHA LES LIENS QUI 
ENTRALA/ENT SES AM/S. 


UZIE. PRENDS SON FUSIL! 
WANDER ; 
SON CIMETERRE | 


ORDRES » 
CAPITAINE! 


IL NOUS FAUT GAGNER 

AU PLUS VITE LE PRAD : 

SUR LEQUEL SEMAG A 
CHARGÉ LES COFFRES! 


LE arr DE P/RATES, S'ÉLAN- 
ÇA L'ARBRE OÙ ET 
races SUzE ETSES AM/S. 


AU PRAO 

S AMIS! VITE | 

‘EST LE MO- 
MENT 
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ZARO, HEUREUSEMENT. N'AVAIT PAS 
(DL) L'ORDRE DE MOKO POUR 


BORD... EN 
VITESSE ! 


Ne 
M à 


" ! D) \u >. 
DEUX PIRATES S'ÉLANMCZRENT | J'ARRIVE:  ( Pas LA 
SR LÆ PONT DU PRAO. LIEUTENANT! }| PEINE! 
= , TS Ô ST yes 
ù ’ NN y 4e 


M RENE LA GRAND-VOLE HISSÉE, LA || Feu! IL FOUT 
BAR/SE S'ENGOUFFRANT DÆEDANS, POUSSA |A 
LE PRAO VEÆRS LE M/L/EL DE LA BA/£.. 


1” RE PERTE 


ne 


TOUTES LES CHALOUPES À LA 
MER! Par VICHNOU! IL FAUT 
LES REJOINDRE ! 


LES CRQRES LE SEMAG FLRENT 
S AVEC LINE RAP/D. 
STLPÉFIJANTE... 

#4 


219% 


PRENDS GARDE DE NE PAS 
HEURTER NOTRE BATEAU, 
SURTOUT! 


ARS'S TRANQUILLE : 
Fees … J'ÉTAIS EN- 
CORE 
1, An 


PRIS A TENIR UN 
GOUVERNAIL ! J | 


\ 
Aa, NN 


TARO SAIT $E SERVIR D'UN || 7Rk0/S AUTRES PIRATES N'ESSAYE 
CIMETERRE AUSSI BIEN E RENT RAS DE RÉS/STER LAVAN- 
Œ 


VDILA DU BON TRAVAIL! ET 
MAINTENANT, TARO, LÈVE 

VITE L'ANCRE ET HISSE LA 
GRAND- VOILE ! 


NE ER JE VIENSDE DONNER À 
>] CES CANAILLES UNE PET. 
LE£ON DONT ILS SE SOUVIEN- 
DRONT, CROIS -MOI ! 


ù 
k 
I 


4 AOULET TOMBA AL, A£EAL/ M/L/EU DES CHALOLFES, CHA - 
DE PIRATES … AVEC LE RESULTAT QUE L'ON DEVINE ! 


Publicité p. la France : FONTANEAU PUBLICITE, 37, r. Meslay, Paris (3°). ARC. 76-94. 


LE JEUNE CAPITAINE CONTINLA À TIRER. SEMANT LA 
PANIQUE PARM/ SES DOFUS. LEPENLDANT GE. PRE - 
NANT LA &R/ISE, " L'ÊTOLE DL SL2 " CINGLAIT VERS LE LARGE, 


> 


GAGEONS QUE SEMAG AT * 
{ 


POURUERS PAS Où ù LE. 
HEURE JU NB! Le 


Qi 


LES VOILES DE DELX MAVIRES ENROUTE POUR 
SEMARA WG... 


À MERVEILLE À 
MAIS C'EST BIEN LA 
PREMIÈRE FOIS QUE J'O- 
BIS À UN SUPÉRIEUR 


Comité de Direction’ : Bernadette Ratier, Gérante, Directrice de Publication ; 
Berthe Frèche, Membre ; M. Challet, Administrateur. Loi n° 49.956, du 16 juillet 
1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Aut. lég. n° 13.41, du 27-4-46. 
Dép. lég. C 264 - Septembre 1966 - Imp. GEORGES LANG, 11, r. Curial, Paris. 


CEPENDANT, JE DOIS RECONNAÎTRE 
SUZIE , QUE VOUS 
FILLE FORMIDABLE ! 


PATRON...JE TROUVE 


E 
QUAND SUZIE N'EST QUE C'EST TROP 


PAS, TARO ? 


£ ÿ Y 
PAS À &DRD'TU 4# p TRANQUILLE ! 
NE TROUVES S 
EN 


R\ 


ah 


TU AS RAISON!QUE 
FERAIS- JE SANS ELLE? 
… MÈME 51 ELLE MAT. 

ND JE REN 


Imp. GEORGES LANG - PARIS 
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